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AU	GRÉ	DES	SAISONS
	

	

Tout	est	maquillé	de	blanc,	la	fermette,	 les	prairies,	 les	arbres	et	les	chemins
sont	 envahis	 d’une	 épaisse	 couche	 de	 neige	 balayée	 par	 un	 vent	 puissant	 et
glacial,	des	congères	pointent	au-dessous	des	gouttières,	les	flocons	tombent	en
abondance.	Le	petit	 étang,	 le	 ruisseau	et	 la	 rivière	 sont	 recouverts	de	glace,	 le
cœur	de	 la	nature	semble	s’être	arrêté	de	battre,	 les	animaux	se	 font	 rares.	Les
arbres	 fruitiers	 du	 verger,	 les	 haies	 et	 les	 arbustes	 courbent	 sous	 le	 poids	 des
précipitations.	Un	chardonneret,	se	pose	sur	le	chenil	de	Toby,	une	mangeoire	y	a
été	installée,	le	molosse	est	recroquevillé	sur	lui-même	dans	la	paille	de	sa	niche,
il	 jette	 un	 regard	 triste	 au	 volatile	 qui	 après	 avoir	 picoré	 quelques	 graines
s’envole,	certainement	pour	rejoindre	son	nid	douillet,	une	mésange,	un	rouge-
gorge,	puis	un	merle	l’imitent	et	disparaissent	à	leur	tour.	La	vie	s’est	endormie,
les	animaux	hibernent,	à	part	un	lièvre	ou	une	perdrix	ici	ou	là,	le	paysage	n’est
qu’un	 désert	 blanc,	 les	 vaches	 ont	 retrouvé	 leurs	 étables	 et	 les	 chevaux	 leurs
écuries.	L’activité	 à	 l’extérieur	 est	 presque	 inexistante,	 il	 fait	 bon	 cocooner	 au
pied	de	 la	cheminée	en	buvant	un	vin	chaud	ou	un	chocolat	encore	fumant,	ce
que	font	Yves,	un	enfant	blond	de	cinq	ans,	et	sa	mamie	en	ce	dimanche	après-
midi	 de	 janvier.	 À	 proximité,	 le	 village	 a	 été	 dévêtu	 de	 ses	 décorations	 et
guirlandes	multicolores	des	fêtes	de	fin	d’année.	On	distingue	à	peine	le	clocher
de	l’église	et	le	son	de	ses	cloches	semble	étouffé	au	milieu	de	cette	atmosphère
grise	et	silencieuse.	Dans	la	vitrine	de	la	boulangerie,	les	belles	galettes	des	rois
bien	dorées	et	 fourrées	de	pâte	d’amandes	ont	 remplacé	 les	bûches	de	Noël,	 le
petit	 adore	 s’y	 rendre	 et	 sentir	 les	 odeurs	 du	 pain,	 des	 viennoiseries	 et	 des
gâteaux,	 le	 summum	 étant	 les	 bocaux	 pleins	 de	 boules	 à	 la	 noix	 de	 coco,
d’oursons	 en	 chocolat	 et	 de	 mistral	 gagnant.	 L’horloge	 comtoise	 est	 comme
ralentie,	les	journées	paraissent	longues,	elles	sont	bercées	par	le	crépitement	du
feu	de	 l’âtre,	 le	parfum	des	plats	mijotant	sur	 le	fourneau	embaumant	 la	pièce.
Le	petit	train	électrique,	les	jeux	de	lego,	les	puzzles	et	les	carnets	de	coloriages
aident	à	tuer	le	temps,	l’apparition	d’un	furtif	rayon	de	soleil	illumine	la	pièce,	le
plaisir	 est	 de	 courte	 durée,	 il	 faut	 s’armer	 de	 patience.	Une	 odeur	 particulière
réveille	les	papilles,	on	fête	la	chandeleur,	c’est	l’occasion	pour	Yves	de	déguster
les	crêpes	que	sa	mamie	prépare	à	la	perfection,	accompagnées	de	confitures	de
fraises,	de	mûres	ou	de	myrtilles,	c’est	un	délice.	La	nouvelle	a	 fait	 le	 tour	du



village	et	de	 ses	alentours,	une	marmotte	 joufflue	a	 été	 aperçue	 sortant	de	 son
terrier,	la	fin	de	la	période	hivernale	est	proche.

Le	 petit	 parc	 cernant	 la	 fermette	 se	 colore	 tout	 doucement	 annonçant	 le
renouveau	 de	 la	 nature,	 le	 printemps	 est	 de	 retour.	 Un	 ballet	 commence,	 les
fleurs,	les	plantes	et	les	arbres	se	réveillent.	Les	bordures	s’ornent	unes	à	unes	de
leurs	 plus	 belles	 couleurs,	 le	 blanc	 poivré	 des	 primevères,	 les	 tulipes	mauves,
noires,	 blanches,	 jaunes	 ou	 rouges,	 mais	 aussi	 les	 bleutés	 du	 myosotis.	 Le
potager	fait	également	sa	petite	toilette	pour	effacer	les	traces	de	l’hiver,	la	terre
y	 est	 retournée,	 nettoyée	 et	 choyée	 pour	 accueillir	 très	 bientôt	 les	 plants	 et
graines	qui	donneront	de	beaux	et	savoureux	légumes.	Les	nuances	sombres	et
ternes	des	branches	sont	effacées	par	 l’apparition	des	 feuilles	et	des	bourgeons
d’un	 vert	 tendre	 et	 vivifiant.	 Un	 magnifique	 tableau	 naît	 avec	 l’arrivée	 des
hirondelles	et	du	bruyant	Milan	noir	dans	 le	 ciel,	 le	 silence	 sourd	et	pesant	de
l’hiver	 s’en	 est	 allé,	 remplacé	 par	 une	 symphonie	 de	 sons,	 celui	 des	 oiseaux
migrateurs.	Le	 rouge-queue	 noir	 entonne	 son	 récital	 suivi	 du	 rouge-gorge,	 des
chants	du	merle,	du	pouillot	véloce,	du	traquet	motteux,	de	la	huppe	fasciée	avec
en	arrière-plan	le	cri	significatif	du	coucou	et	le	gazouillis	des	tourterelles.	Toby
a	 retrouvé	 sa	 fougue	 et	 ses	 bruyants	 aboiements,	 les	 cloches	 carillonnent	 et
s’entendent	à	des	kilomètres,	le	gigot	d’agneau	a	cuit	pendant	toute	la	nuit,	c’est
la	 fête	 de	 Pâques.	 Yves	 a	 les	 yeux	 qui	 pétillent	 de	 joie,	 après	 sa	 recherche
palpitante	dans	le	parc,	le	voilà	de	retour	avec	son	panier	rempli	de	papillotes	et
de	chocolats	en	formes	de	lapins,	de	cloches	et	d’un	gros	œuf	habillé	de	papier
doré	renfermant	sucres	d’orge	et	bonbons	nacrés.

La	petite	propriété	surplombe	les	alentours	offrant	une	vue	imprenable	sur	la
nature	se	refaisant	une	beauté,	tout	bouillonne	de	vie	et	le	spectacle	ne	fait	que
commencer.	Le	brun	des	terres	fraichement	labourées,	le	jaune	vif	des	jonquilles,
le	 blanc	 immaculé	 des	 aubépines,	 le	 vert	 éclatant	 des	 prairies,	 les	 multiples
nuances	 et	 couleurs	de	 la	vie	naissante,	 le	 tout	brillant	 sous	 le	 soleil	 forme	un
patchwork	 magnifique,	 ces	 paysages	 rappellent	 la	 naissance	 de	 l’amour,	 cette
passion	 qui	 illumine	 les	 cœurs	 et	 les	 remplit	 de	 beauté.	 Le	 petit	 ruisseau
traversant	cet	espace	clapote	au	fil	de	l’eau	caressant	doucement	les	rochers,	la
cardamine	amère	et	le	cerfeuil	hérissé	avec	leur	touche	de	blanc,	la	dorine	avec
ses	 verts	 parsemés,	 la	 benoite,	 l’épilobe	 majestueuse,	 la	 saxifrage	 étoilée,	 la
grassette	avec	ses	merveilleuses	fleurs	et	le	sédum	embellissent	ses	berges.	Les
alevins	de	truites	pullulent	et	scintillent,	une	fario	se	tient	là	sur	un	lit	de	sable,
oscillant,	dansant	et	gobant	au	passage	sa	nourriture	au	rythme	du	flux	de	l’eau



cristalline.	L’étang	bordé	de	peupliers	regorge	également	de	vie,	 la	nature	et	sa
beauté	 n’ont	 pas	 de	 limites.	 Les	 canards	 ont	 rejoint	 les	 roselières,	 les	 ratons
laveurs	construisent	leurs	nids,	les	carpes	sortent	de	leur	sommeil,	les	hérons	et
les	 cygnes	 sont	 plein	 d’élégance,	 les	 oies	 sauvages	 passent	 dans	 le	 ciel	 en
direction	des	iles	Irlandaises.

Le	processus	de	la	vie	suit	un	rythme	effréné	et	tel	un	feu	d’artifice,	les	arbres
fleurissent	 et	 se	 colorent	 en	 roses,	 blancs	 et	 jaunes	 magnifiques.	 Les
champignons	de	Paris	sont	cueillis,	ils	seront	un	régal	cuisiné	dans	le	poêlon	de
la	cheminée	agrémentés	d’épices	et	d’ail.	Les	abeilles	commencent	leur	immense
travail	de	pollinisation,	cette	mission	si	essentielle	à	la	survie	de	l’humanité.	Les
papillons	 aux	 ailes	magnifiques	 volent	 avec	 légèreté	 et	 allégresse	 de	 fleurs	 en
fleurs.	Le	ballet	et	le	chant	des	oiseaux	animent	l’atmosphère	depuis	le	lever	du
soleil	 jusqu’à	 son	 coucher,	 le	 hibou	 prenant	 le	 relais	 dès	 la	 nuit	 tombée.	 Le
potager	 est	 habillé	 ici	 et	 là	 de	 piquets,	 de	 sillons	 rectilignes	 recouvrant	 les
semences,	de	plants	de	tomates,	de	courgettes,	d’aubergines,	de	poivrons,	le	tout
fraichement	plantés.	Les	fraisiers	empaillés	se	joignent	aux	haricots	juste	sortis
de	terre,	les	radis	montrent	leur	couleur	rose,	la	pluie	fine	peint	délicatement	la
terre	d’un	brun	chaleureux.	Tout	est	merveilles	et	délices,	les	températures	sont
douces	 et	 chaudes,	 les	 sols	 sont	 recouverts	 d’un	 tapis	 de	 pétales,	 les	 roses
exhibent	leurs	plus	belles	parures	et	diffusent	leur	parfum	inimitable,	elles	sont
vite	concurrencées	par	 la	floraison	de	ce	messager	du	bonheur,	 le	muguet	avec
ses	clochettes	à	 la	senteur	enivrante.	Ce	bal	est	couronné	par	 les	 lilas	blancs	et
roses	accompagnés	des	bleuets,	des	narcisses,	des	pivoines	et	des	capucines,	 le
bougainvillier	clôturant	de	sa	touche	enchanteresse	ce	paradis	des	sens.

La	 nature	 a	 repris	 tous	 ses	 droits	 ne	 laissant	 plus	 aucun	 espace	 libre	 de
verdure,	les	poiriers,	les	pommiers,	les	pruniers,	les	abricotiers	se	remplissent	de
fruits	 en	 abondance,	 le	 ballet	 des	 abeilles,	 guêpes,	 frelons	 et	 divers	 insectes
animent	 chacune	 de	 leurs	 branches.	 Les	 vaches	 et	 les	 chevaux	 ont	 rejoint	 les
prairies	pour	y	brouter	l’herbe	qui	y	est	belle	et	abondante	et	fouler	les	champs
de	pâquerettes	et	de	boutons	d’or.	Les	pieds	 remplis	de	 tomates	 s’imposent	au
milieu	du	potager,	les	courgettes	énormes	se	cachent	sous	de	larges	feuilles	et	les
premières	laitues	sont	bonnes	à	croquer.	Dans	les	prés,	les	pissenlits	sont	cueillis
avant	 leur	 floraison,	en	salade	accompagnés	d’œufs	mollets,	 ils	 seront	un	mets
succulent.	Au	gré	de	ces	promenades	et	cueillettes,	le	summum	étant	de	tomber
sur	 un	 champ	 de	 morilles,	 qui	 seront	 un	 sublime	 bonheur	 préparé	 dans	 une
omelette	de	bons	œufs	frais.



Les	températures	augmentent,	le	soleil	se	lève	de	plus	en	plus	tôt	et	se	couche
de	plus	 en	plus	 tard,	 l’insouciance	et	 la	délicatesse	du	printemps	 laissent	 leurs
places	à	la	passion	de	l’été.	La	basse-cour	avec	son	coq,	ses	dindes	et	ses	poules
offre	 une	 cacophonie	 des	 plus	 bruyantes	 et	 les	 lapereaux	 pullulent	 dans	 les
clapiers.	Les	tomates	égaillent	de	leur	rouge	vif	un	potager	en	pleine	explosion
de	saveurs,	 les	poivrons,	 les	haricots,	 les	salades,	 les	radis	et	 les	concombres	y
sont	 récoltés	 en	 abondance,	 mais	 aussi	 les	 courgettes,	 les	 aubergines	 et	 les
succulentes	 fraises	 et	 framboises.	 Toutes	 ces	 offrandes	 de	 la	 nature	 sont
cuisinées,	ratatouilles,	tomates	en	salade	ou	farcies,	mais	aussi	en	coulis	qui	sera
mis	 en	 conserves,	 concombres	 et	 laitues	 sont	 assaisonnés	d’ail,	 nappés	d’huile
d’olive	ou	de	crème	fraiche,	les	poivrons	et	les	aubergines	sont	grillés	sur	le	feu
de	 bois	 accompagnant	 les	 saucisses	 et	 côtes	 d’agneaux.	 Les	 mûriers	 sont
maintenant	 très	 présents	 dans	 les	 haies	 et	 leurs	 fruits	 succulents	 sont	 une
offrande	au	goût	inoubliable,	comme	les	fraises,	les	myrtilles	et	les	framboises,
elles	seront	transformées	en	de	succulentes	confitures,	tartes	et	compotes.	L’été
est	là	et	telle	la	passion	à	l’apogée	de	ses	sentiments,	il	brille	et	anime	les	cœurs
et	 les	amours.	Les	maïs	aux	fruits	bruns	et	dodus	sont	hauts,	 les	blés,	 l’orge	et
l’avoine	sont	d’un	blond	solaire,	les	moissons	sont	proches.	Après	chaque	orage,
on	 s’adonne	 à	 la	 chasse	 aux	 escargots,	 petits	 gris	 ou	 de	 bourgogne,	 ils	 seront
élevés	et	 ensuite	 servis	au	 repas	de	Noël	 farcis	avec	un	succulent	beurre	d’ail.
Les	 noisettes	 encore	 vertes	 sont	 cueillies,	 servies	 sur	 une	 tartine	 de	 pain	 de
campagne	beurrée,	c’est	un	dessert	succulent.

Sur	l’étang,	une	canne	et	ses	canetons	se	suivent	dans	une	danse	millimétrée,
les	 carpes	 se	dorent	 à	 fleur	d’eau,	 une	 chasse	de	brochet	provoque	des	 jets	 de
petits	poissons,	un	cygne	se	pose	avec	tapage,	ébouriffe	ses	ailes	et	commence
une	 nage	majestueuse.	 Le	 petit	 ruisseau	 regorge	 de	 verrons,	Yves,	 armé	 de	 sa
canne	 à	 pêche	 de	 fortune	 faite	 d’une	 branche	 de	 noisetier,	 d’un	 fil,	 d’un
minuscule	bouchon	en	liège	et	d’un	hameçon	couvert	de	mie	de	pain,	adore	aller
y	 pêcher.	 C’est	 un	 vrai	 régal	 de	 sensations	 et	 d’évasion,	 le	 plongeon	 de	 ce
minuscule	bouchon	sous	les	eaux	lui	provoque	à	chaque	fois	une	petite	montée
d’adrénaline,	la	bourriche	est	toujours	remplie	à	souhait,	frits	dans	l’huile	pas	sa
mamie,	ils	sont	une	friandise	salée	qui	n’a	pas	d’égal.	Les	peupliers	sifflent	sous
les	caresses	d’un	vent	 léger,	 l’étang	est	calme,	une	barque	avance	 lentement,	à
son	 bord	 deux	 êtres	 se	 fixent	 d’un	 regard	 doux	 et	 profond,	 sur	 la	 rive	 deux
amoureux	 se	 tiennent	par	 la	main	et	 se	donnent	des	baisers	 sages,	 le	 soleil	 est
rayonnant	 et	 les	 cœurs	 brulent	 d’amour.	 Le	 village	 est	 également	 en	 pleine
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